
La règle de travail en cette fin d'année était pour le groupe de « Jouons avec les mots » de rédiger un conte 
de Noël.
Les mots proposés qu'il fallait absolument utiliser sont les suivants :
Joie, tristesse, envahissant 
Éblouissement, fenêtre, tapis
Anémone, pomme de pin, marmotte 
Chausson, magique, (verbe) Fêter
Flagrant, enténébrer, neiger
Juge, puits, rouge. 
Poêle, laurier, cultiver
Vivre, champion, rotule 
Transfert, chance, courant 
Canopée, choisir, hivernal

Conte de Noël

     Il vient de neiger sur la canopée, cela n'arrive qu'une fois par an...C'est le signal ...
Cette  nuit,  comme  tous  les  ans,  des  effractions  vont  être  commises  dans  les  maisons...quelqu'un  va
s'introduire en catimini chez tous les habitants, quelqu'un que l'on ne connaît pas, que l'on n'arrive pas à voir,
quelqu'un de discret et d'impalpable...
C'est un mystère qu'il faut résoudre une bonne fois pour toute.
Le juge soupire, sa mission est rude, les effractions se sont multipliées, mais comment juger pour flagrant
délit une créature invisible, qui se cache si bien et dont on ne connaît pas la demeure ! Chaque fois c'est
pareil ! Il espère lui mettre la main dessus...et elle lui échappe toujours...
Bougon  et  renâclant,  il  a  tout  de  même  pris  l'avion  pour  son  transfert  au pays  des  Elfes,  troqué  ses
chaussons  confortables  pour  des  bottes bien chaudes car  il  va  devoir  arpenter en tous  sens  ce  paysage
hivernal...
Notre juge n'est plus un champion, il vieillit, la traque lui devient pénible, il en a plein les rotules de courir
les bois en vain...qui que ce soit il aimerait avoir la chance de lui mettre le grappin dessus, ce serait enfin le
bonheur ! Il pourrait reprendre sa vie confortable et douillette, cultiver son jardin, lire ses romans préférés,
batifoler avec son chien... Il rêve de fêter ce moment unique de gloire et de célébrité...
Mais il ignore que l'individu recherché est en réalité une  marmotte rouge, une marmotte  magique ! Elle
vient de sortir de son puits enténébré, et, en trottinant s'approche gentiment des habitations ! Elle est plutôt
bienveillante notre marmotte, elle passe par les fenêtres pour dérouler sur nos tapis des brassées de lauriers,
de  pommes de pins,  d'anémones patiemment ramassées durant l'été. C'est un peu  envahissant,  mais au
réveil, c'est un  éblouissement de couleurs et d'odeurs ! Finie la  tristesse...les rires fusent, les enfants se
bousculent, crient, enchaînent les roulades sur ce sol parfumé, les femmes se couvrent les cheveux de fleurs,
les hommes ramassent les pommes de pins pour alimenter le poêle ...
Le juge perplexe se demande, finalement qu'y a t-il de mal à mettre fin à la tristesse et à apporter de la  joie !
Choisir la vie et le partage n'est ce pas une option valable ?

                                                                 XXXXX 

     Anémone, la fille du juge, attend avec impatience l’arrivée de Noël, cette période magique. Elle a
choisi d’oublier sa tristesse et de vivre et fêter ce moment hivernal avec joie.
A travers  la fenêtre de  sa  chambre,  elle  découvre encore  enténébré  le  laurier rouge près  de la  porte
d’entrée.
C’est flagrant, il a beaucoup neigé cette nuit mais, elle poursuit son rêve de cultiver des roses de
Noël. Pour pouvoir les regarder depuis sa chambre, elle a demandé, à ses parents,  l’autorisation de leur
transfert du fond du jardin vers  des  vasques,  près  du  puits.  Elle  a  promis  de veiller  sur  ses  délicates
protégées.
Le soleil  va bientôt  se lever, elle décide d’aller  à la rencontre de l’aube en évitant de réveiller toute la
maisonnée. Sa lampe torche à la main, et une guirlande accrochée à son écharpe, elle est déjà dans le jardin.
A peine dehors, un hibou hirsute et hagard la survole. Il précède un lapin tout blanc de neige qui se
dépêche de regagner son terrier bien douillet, une belette le suit à la recherche d’un abri.
En courant, Anémone bute douloureusement contre un obstacle, par chance, sa rotule toujours douloureuse
n’a pas été atteinte. Cette blessure, résultat de nombreux entraînements lui a permis de



comprendre combien, il était compliqué de devenir champion de ski.
Elle réalise qu’elle a heurté un hérisson transi, piquants gelés, raides comme des stalagmites qui la
regarde ahuri. Il ressemble à un épouvantail mais il ne fait pas fuir la chouette aux grands yeux cernés qui
tout essoufflée, s’en sert pour un temps, de perchoir.
Anémone, retrouve sa pomme de pin fétiche, bien dissimulée au creux du vieux chêne tordu et noueux. Elle
décide de regagner sa maison après avoir longé la grotte silencieuse où, elle le sait, les
familles marmottes se blottissent, bien à l’abri, pour hiberner.
Décidée à mettre au chaud sa pomme de pin, elle la pose non loin du poêle dont le rouge envahissant, en se
reflétant sur le tapis, provoque son éblouissement.
Dans quelques  heures,  après  avoir  déposé ses  chaussons au pied du sapin,  bien emmitouflée  dans son
manteau, coiffée de son bonnet à pompons et chaussée de bottes fourrées, elle accompagnera toute la famille
dans la forêt,  pour contempler,  avec ravissement, les fils d’argent tissés par le givre sur la  canopée des
mélèzes et autres sapins entrelacés, dont l’odeur l’enchante.
Elle devine que le renard blanc et roux aperçu l’an passé, à la lisière du lac gelé, sera présent à ce
nouveau rendez-vous féerique de Noël,  devançant  de quelques instants l’arrivée du Père Noël  et  de ses
rennes.

                                                                       XXXXXXXX

     Anémone et son petit frère Camille sont partis se promener en forêt afin de ramasser de beaux houx
chargés de fruits rouges et des pommes de pin pour décorer la table de Noël.
Ils sont heureux de découvrir ce monde mystérieux. Ils admirent la canopée qui danse au rythme du vent.
Tout à coup il se met à neiger très fort en bourrasque.
 Très rapidement ils réalisent qu'ils ne reconnaissent plus leur chemin. C'est flagrant, ils se sont égarés.
Un froid hivernal, envahissant les surprend.
Alors que la tristesse les gagne, ils aperçoivent devant eux une maisonnette qui semble abandonnée.           
Vite, ils courent pour s'y réfugier.
Camille butte contre une souche d'arbre et tombe lourdement. Il éprouve des difficultés à se relever. Son
pantalon s'est déchiré au niveau du genou droit. Une plaie sanguinolente apparaît et son genou augmente très
rapidement de volume.

– C'est très certainement la rotule, lui dit Anémone qui le soutient pour gagner péniblement leur abri
de fortune.

Dans la petite maison en bois, il fait très sombre et très froid. Ils ont le sentiment d'être enténébrés ce qui ne
les rassure pas.
Peu à  peu ils  s'habituent  à  l'obscurité  et  découvrent  un  poêle,  quelques  morceaux de bois  et  une boîte
d'allumettes.

– Quelle chance nous avons, crient-ils en chœur.
Anémone fait plusieurs tentatives et tout à coup, le feu jaillit dans le poêle. C'est un éblouissement !
A la  lumière  du feu,  ils  découvrent  un peu mieux leur  environnement  :  un vieux  tapis  sur  le  sol,  une
marmotte empaillée sur une étagère et une paire de chaussons tout près du poêle. 
Anémone fait étendre son frère sur le tapis qu'elle rapproche du feu. 

– Tu crois que nous ne pourrons pas fêter Noël, lui dit son frère. Nos parents doivent s'inquiéter. Tu
crois que ma blessure n'est pas trop grave, que je vais pouvoir vivre.

– En effet, il faut attendre le lever du jour pour retrouver notre route. Quant à ta blessure au genou ce
n'est qu'un problème mécanique. Quand nous serons à la maison je t'invite à  cultiver tes sciences
pour mieux comprendre ce qui t'est arrivé. 

Anémone s'approche de la fenêtre, elle aperçoit un puits à proximité sur lequel est posé un bel oiseau avec
une aigrette blanche sur la tête.
Anémone, comme pour se réconforter, s'adresse à l'oiseau et lui dit :

– Bel oiseau, pourrais-tu être notre messager et nous aider à retrouver notre famille et nous permettre
de fêter Noël.

A sa surprise, l'oiseau la regarde intensément puis, s'envole.
Alors que le feu commence à s'éteindre,  la porte s'ouvre et  un petit  lutin arrive en  courant.  Il  est  tout
essoufflé.
Derrière lui,  un magnifique rêne avec une couronne de  lauriers entre ses bois,  attelé à un traîneau aux
couleurs multicolores.
Après la surprise, c'est la joie.



– Bonjour, leur dit le petit lutin, mon ami Léopold, le roi de ces lieux m'a fait part de votre situation.
– Qui est Léopold ?
– Vous ne l'avez pas vu, c'est ce magnifique oiseau à l'aigrette couleur neige
– En effet, lui répond Anémone. Il a donc compris mon message.
– Léopold surveille toujours et me prévient si des personnes sont en difficulté. C'est aussi un juge, il

sait reconnaître ceux qui aiment la forêt et la respecte.
– Comment t'appelles-tu Lutin ?
– Je m'appelle Joseph. Je crois qu'il faut transporter ce jeune homme rapidement pour le soigner .
– Nous voudrions surtout arriver pour fêter Noël avec le reste de la famille qui doit se demander ce qui

nous est arrivé.
Joseph le Lutin aide Anémone pour le transfert de Camille dans le traîneau.
Aussitôt l'installation terminée, le rêne hume le vent, dresse la tête, regarde à droite puis à gauche pour
choisir la route qu'il allait emprunter.
Anémone et Camille sont émerveillés, ils se regardent et s'écrient à l'unisson :

– C''est magique !
En arrivant  à leur maison, tout le monde est fou de joie de les retrouver. 

–  C'est grâce à Joseph et son équipe. Ce sont des champions!
Anémone et Camille invitent Joseph pour rester fêter Noël avec eux. 

– Merci, merci, mais nous avons encore beaucoup à faire certainement.

                                                                                XXXXXXX

     Ali, fait partie des gens appelés communément migrants et vient du continent africain. Il est parti de son
pays  enténébré par tant de catastrophes où l'injustice est  flagrante, laissant avec tristesse derrière lui ses
souvenirs d'enfance. Pour ne pas mourir de faim, il a emprunté mille voies les unes plus dangereuses que les
autres, a affronté maintes épreuves dans le désert, dans des camions puants, dans des canots de survie en
pleine tempête avant de fouler le sol européen..
Puis est venu la nouvelle de son transfert vers des cieux plus cléments. Ali est conscient de sa chance même
s'il ne peut choisir sa destination. Il a été choisi par le juge et c'est en courant qu'il vient annoncer la bonne
nouvelle à ses compagnons d'infortune.
Arrivé à destination, en Vendée, région dont il avait entendu parler, Ali est temporairement logé chez un
particulier à Fontenay-le-Comte dans une résidence appelée La Canopée . La perspective de son intégration
en France le remplit d'une joie qu'il s’efforce de ne pas rendre envahissante . Il sait que d'autres problèmes
vont surgir mais il décide de profiter du moment présent.
Notre jeune migrant se rappellera toujours de l'accueil que lui fait Anémone en lui procurant des chaussons
car il n'est pas question de salir le beau plancher ciré. C'est le moment où on s'apprête à fêter Noël dont il
ignorait  jusqu'à  lors  la signification.  Il  a  neigé .La vue de sa  fenêtre de  ce  tapis blanc est  comme un
éblouissement, la campagne est revêtue de son manteau  hivernal,  le feu crépite dans un  poêle au beau
milieu de la pièce, l'odeur de la pomme de pin qui craque dans le foyer est enivrant.
Point de marmotte  mais un  rouge gorge sautille à proximité sur la margelle du  puits près de la haie de
laurier. Vivre enfin en France ! Moment magique que cette fête de Noël loin des tourments de son pays. Le
café l'attend, les croissants au beurre et le jus de pomme cultivée au sein même de la propriété lui semblent
irréels. Il déclare les français  champions de l'accueil... Du coup il ne ressent plus la douleur de sa  rotule
gauche brisée au cours d'une chute pendant son exode.
Moment de paix pour ce jeune homme endurci par tant d'adversité. Il ne se lasse pas d'écouter son hôtesse
évoquer les festivités à venir : Repas gargantuesques, cadeaux au pied du sapin, réveillon du 31 décembre,
sans compter des galettes à l’épiphanie...Un véritable conte de Noël.

                                                                                     XXXXXX

    Très  loin,  là-bas,  tout  au  fond  du  Pôle  Nord,  il  neige à  gros  flocons  depuis  plusieurs  semaines,
envahissant la  contrée  d'un  froid  hivernal et  d'une  couverture  blanche  étincelante.  Le  paysage  est  un
éblouissement ! Les marmottes sont endormies à cette période. Parfois, avec un peu de chance, on aperçoit
un écureuil pris en flagrant délit de grignotage de pommes de pin. Avec les jours très courts, la maison en
rondins au milieu des sapins s'enténèbre de bonne heure. Les rennes couchés près du puits ont  choisi  de
reposer leurs rotules avant le grand départ. Le feu du poêle éclaire peu à peu la grande pièce principale où



s'entassent des paquets multicolores enrubannés de fils d'or. Un vieil homme en habit rouge s'affaire derrière
la fenêtre. Les enfants l'appellent « Papa Noël ». Il est leur champion en cette fin d'année car il efface la
tristesse et apporte beaucoup de joie aux enfants sages. Courant Décembre, le transfert d'une lettre chargée
de mots doux et de bisous est fortement conseillé pour recevoir un cadeau. Il vit pour ça mais il reste le seul
juge ! Le soir du 24 Décembre, il attelle ses rennes à son traîneau et s'envole pour un long périple dans la
nuit magique... Le lendemain, au petit jour, les enfants en pyjamas découvriront alors la surprise dans leurs
chaussons sous le sapin ou sur le tapis près de la cheminée, puis en famille, ils fêteront l’événement. Papa
Noël aura déjà franchi la canopée pour remettre une couronne de laurier parsemé d’anémones aux anges
gardiens qui, au bord de leur nuage, cultivent l'amour et l'amitié pour tous les enfants du monde.

                                                                            XXXXXX

     Ce fut une magnifique journée de décembre, Nouk, la marmotte, avait joué tout l'après-midi avec ses
sœurs, ses frères, ses cousines et ses cousins mais lorsque le soleil se fut couché, elle avait refusé de rentrer
et était partie vers l'ouest voir si elle pouvait le rattraper. 
La  nuit  était  vite  tombée  et  dans  ce  froid  hivernal,  notre  petite  marmotte  imprudente  cherchait
désespérément un abri et, catastrophe, il se mit à neiger. 
Elle rêvait alors de son doux logis, mais elle était bel et bien perdue. Où trouver un abri pour la nuit avec
toute cette neige et la forêt qui s'enténébrait de plus en plus, pas un rayon de lune, pas même une étoile.
Désespérée, elle se laissa tomber sur ce  tapis perfide lorsqu'un petit animal pressé, chapeauté et botté, la
bouscula. Mais enfin que faites-vous sous ce  laurier par ce froid  envahissant  ? Nouk folle de joie se dit
qu'elle avait bien de la chance d'avoir rencontré cet aimable campagnol. Il la prit par la patte et en courant
l'emmena chez Sir Lapin à deux pas de là et hop, les voici sautant tous deux dans un puits profond et humide
et d’un coup ce fut un éblouissement, un endroit magique plein de lumière. Un poêle en forme de pomme
de pin ronronnait dans un coin de la pièce, au centre une table était dressée, il y avait des chandeliers et des
bouquets  d'anémones partout  et  sur le  bord de la  fenêtre un grand vase de lys  rouges.  Dans ce logis
visiblement on cultivait la joie de vivre. Finie la tristesse, elle n’aurait pas mieux choisi ! 
Sir Lapin en chaussons écossais, arborant sa décoration de Grand Juge de la Rotule et de l’Étrier, vint saluer
ses hôtes. C'est à ce moment précis que depuis la canopée résonna la mélodie des hiboux sans coucous, que,
Noisette, l'écureuil farceur,  champion de plongeons, fit son entrée en  flagrant délit d'espièglerie, il lança
dans la pièce une poignée d'étoiles qui riaient fort et une autre de mots doux pris dans des petits cubes de
glace irisée. Quel succès ! Quels éclats de rire! 
Bienvenue, nous allions justement porter un toast, que choisissez-vous de l'hydromel aux myrtilles ou du
sirop de jasmin ? 
Des tintements de cristal et... À l'amitié, à Noël! 
Faisons-nous discrets et laissons nos amis  fêter joyeusement Noël et moi, j'appuie sur «  transfert  » pour
vous envoyer ce petit conte.

                                                                                   XXXXX

     Ce 24 décembre, au fond de son lit, Théo était plein de tristesse. Son papa et sa maman étaient partis
courant novembre pour aller chercher sa petite sœur « Fleur » à Madagascar.
Hier, il  avait  entendu une histoire de  juge et  avait compris que ses parents ne seraient certainement pas
revenus pour fêter Noël.
Pourtant la chambre de Fleur était prête : un joli berceau orné de rubans rouges l’attendait et Théo y avait
déposé un doudou, une petite marmotte choisie avec Mamie.
« Lève-toi Théo et regarde dehors » lui cria Mamie.
D’un bond, il ouvrit la fenêtre, le ciel n’était plus enténébré. Il neigeait, c’était comme un éblouissement !
En bas, le grand tapis de pommes de pin, sous les sapins, était couvert d’anémones et de roses de Noël.
Le petit puits croulait sous la neige, des mésanges voletaient pour se nourrir autour des boules de graisse
accrochées aux branches de lauriers.
Théo dévalait l’escalier. Hum, mamie Sylvie faisait des pancakes !
« Après le petit déjeuner, Théo, nous irons voir le Père Noël » lui dit-elle en souriant.
Tous les ans dans le petit village, l’esprit de Noël était envahissant et la rencontre avec le Père Noël était
comme la chance de voir ses vœux les plus secrets exaucés.
Sa mamie cultivait cette croyance et selon elle, il suffisait de glisser ses souhaits à l’oreille du Père Noël.
Théo était impatient, il savait déjà ce qu’il allait lui chuchoter à l’oreille.



Cette journée hivernale n’en finissait pas... Théo courait dans tous les sens, il sautait et criait « j’en ai plein
la rotule ! » ce qui faisait beaucoup rire mamie Sylvie.
Le soir, Théo mit ses chaussons sous le sapin illuminé et alla se coucher.
En rêve, il vit le Père Noël sur son traîneau. Il traversait la  canopée et dans le firmament de la nuit un
transfert se produisait tout en douceur.
Théo se  réveilla  en  sursaut.  C’était  le  25  décembre,  dans  la  maison  aucun bruit.  En  catimini,  un  peu
interrogatif, il s’enhardit à descendre et là ce fut magique !
Dans la salle à manger près du poêle rougeoyant, il aperçût son papa penché vers sa maman regardant une
belle « pitchounette » au teint cuivré lovée dans la douceur des bras maternels. Théo était transporté de joie,
il vivait un véritable miracle de Noël, Fleur était arrivée. C’était flagrant, le Père Noël était un champion !

                                                                        XXXXXX

     Il était une fois dix petits lutins transis de froid courant dans un paysage montagneux et  hivernal. Ils
étaient en quête d’un toit pour se réchauffer. Il neigeait à gros flocons, et la nuit était presque tombée. Dans
leur course, ils n’avaient pas réveillé la marmotte bien au chaud dans son terrier.
Ils commençaient à désespérer quand, quelle chance, une masse compacte émergea de la semi-obscurité. Au
loin,  une  chaumière  s’enténébrait,  mais  la  fenêtre  violemment  éclairée  et  laissant  deviner  un  sapin
scintillant était un éblouissement de lumière. Peut-être allaient-ils pouvoir fêter NOEL en bonne compagnie,
dans la joie.
Ils s’approchèrent doucement.  Tapis dans la neige, ils  choisirent d’inspecter d’abord les lieux. Un vieux
puits à l’anse rouillée avait été décoré de branches de laurier et de rubans rouges. Une belle fumée sortait
de la cheminée, et des effluves de pommes de pin parvenaient à leurs narines. Là-dedans devait ronfler un
bon poêle diffusant la chaleur dont ils avaient tant besoin.
Le plus âgé des lutins, Basile, leur chef et leur champion, avait hâte de clore leur errance, sa rotule droite le
faisait souffrir. Il avait vécu dans sa jeunesse au sommet de la canopée, mais son handicap récent l’invitait à
vivre tout  à  fait  différemment,  à  choisir  quelque  chose  de  plus  calme,  de  plus  serein..  Il  aspirait  à  la
sédentarité, à un confort douillet, voire à  cultiver des  anémones, ses fleurs préférées. Il ne voulait pas se
laisser submerger par la tristesse en pensant à son agilité perdue.
Comme  toujours  seul  juge de  la  décision  à  prendre,  il  donna  le  signal  du  transfert.  Tous  les  lutins
extirpèrent  de  leur  besace  leurs  chaussons  magiques et  se  retrouvèrent  à  l’intérieur  de  la  chaumière,
envahissant les lieux sans vergogne, en  flagrant délit  d’intrusion,  juste devant  le bon feu qui crépitait.
Quatre paires d’yeux ébahis les fixèrent.

                                                                                   XXXXX

     Un froid glacial balayait le plateau, dans les écuries les rennes piaffaient, dans les auges les rations de foin
hivernal avaient été doublées.
Bientôt l’on fêtera Noël, il ne cessait de neiger, dans les ateliers les lutins et les marmottes emballaient à
tour de bras les cadeaux du monde entier, dans la joie et la bonne humeur.
Par la fenêtre l’on pouvait voire sur la margelle du puits une pomme de pin.
Dans son logis le Père NOEL était encouragé par la Mère NOEL dans ses exercices d’assouplissement qu’il
effectuait depuis la fin de l'été, sans se donner des lauriers il se trouvait en pleine forme pour effectuer son
marathon du 25.
Le poêle tirait au maximum , il suait abondement quand il endossait son habit rouge.
Les lutins avaient préparés le traîneau d’exercices, L’anémone 3. Transférés de l’écurie les rennes étaient
prêts pour s’envoler au dessus de la canopée de la forêt.
Il fallait choisir les plus performants, sans pour  autant désigner un champion. La performance au 10 000
yards serait le juge de paix, à chacun sa chance.
Aucune tristesse ne pouvait enténébrer cette répétition.
Une joie mêlée de fierté envahissait les participants, ils allaient vivre une belle aventure : le tour du monde
des cheminées en 24 heures . Il fallait être en forme pour participer à l'éblouissement des petits et des grands
devant la découverte des cadeaux

                                                                      XXXXXXXXX



     Il était une fois une belle jeune-fille, prénommée Anémone, qui se morfondait dans la grande maison 
sombre où il lui fallait vivre avec une mère très austère. Regarder par la fenêtre, en rêvant au Prince 
charmant, était sa seule distraction.
Par un bel après-midi hivernal, sa mère étant occupée, dans la cuisine, à faire cuire à la poêle des légumes 
qu'elle avait cultivés, Anémone décida, pour dissiper sa tristesse, de partir marcher dans la forêt proche.
Elle quitta ses chaussons rouges, mit ses bottines fourrées et enfila son manteau. Il avait tant neigé la nuit 
précédente qu'il lui semblait glisser sur un tapis moelleux.
Sous la canopée, le paysage, d'une blancheur immaculée, resplendissait. Soudain, une pomme de pin, en 
tombant, troubla le silence et fit fuir une marmotte occupée à grignoter quelques feuilles de laurier.
Arrivant au vieux puits, elle s'assit sur la margelle et se pencha. Mais, oh surprise ! Au lieu de son reflet, ce 
fut le visage du champion de patinage artistique qui lui apparut ! Ce fut pour elle un véritable 
éblouissement ! Elle l'admirait tant ! Il lui parut même flagrant qu'elle l'aimait !
S'il obtenait son transfert dans un club de la région, ils se rencontreraient et elle aurait peut-être la chance 
qu'il la choisisse !
Une grande joie l'envahissant, elle se jugea bien naïve de fêter, en son for intérieur, ce moment magique.
Déjà la nuit arrivait, le paysage s'enténébrait. Elle repartit vers sa maison en courant aussi vite que le lui 
permettaient ses rotules.......

                                                        XXXXX 


